
2ème dimanche de  Pâques

Dimanche de la      divine miséricorde
Actes des Apôtres. 2, 42 - 47

Première lettre de saint Pierre Apôtres 1, 3 - 9.
Évangile selon saint Jean 20, 19-31

En ce 2ème dimanche de Pâques, l’Église nous invite à tourner notre regard vers le

mystère de la « divine miséricorde ».

Parmi les textes de ce jour, seule la seconde lecture, la première lettre de saint Pierre Apôtre,

nous parle de manière explicite de la divine miséricorde : « Béni soit Dieu, le Père de notre

Seigneur Jésus Christ :  dans sa grande miséricorde, il  nous a fait  renaître pour une

vivante espérance grâce à la résurrection de Jésus Christ d’entre les morts, pour un

héritage qui ne connaîtra ni corruption, ni souillure, ni flétrissure. »

Mais en relisant et en méditant tous les textes proposés par l’Église en ce dimanche, nous

voyons bien que tous, chacun en sa façon peut être, expriment cette  divine miséricorde de

Dieu.  Toute la liturgie de la Parole de Dieu de ce dimanche prolonge donc la Bonne

Nouvelle de la Résurrection de Notre Seigneur. La Résurrection est un don de l’amour

miséricordieux du Père à toute l’humanité : « Comme il est grand le Mystère de la foi ! »

La  première  lecture  nous  donne  le  témoignage  de  l’Église  primitive,  les  premières

communautés des chrétiens. Cette Église ne cessait de s’agrandir dans la force de l’Esprit

Saint. Par la bouche des apôtres, le Christ annonçait la Bonne Nouvelle. Il guérissait les

malades et il chassait le mal, les esprits mauvais. Peuple des frères, Peuple de Dieu, vivant

sous la mouvance de l’Esprit Saint, Dieu continue à agir dans l’Église d’aujourd’hui, la Nôtre.

L’Évangile nous invite à faire un pas de plus dans la découverte de cette miséricorde divine.

En effet,  c’était au soir du premier jour de la semaine, c’est-à-dire  le dimanche soir, le

soir du  jour de la résurrection. Les disciples avaient verrouillé les portes du lieu où ils

étaient  car  ils  avaient  peur  ;  en raison du climat  de haine  et  de violence  qui  régnait  sur

Jérusalem  depuis  la  mort  de  Jésus.  Les  Apôtres  craignaient  pour  leur  sécurité.  Encore

aujourd’hui, nous connaissons cette peur : dans certains pays, on continue à massacrer tous

ceux et celles qui professent le Nom de Jésus, comme Maître et Seigneur. Ailleurs, le message

chrétien est tourné en dérision. 

L’Évangile nous nous parle de ce soir après la Résurrection. Jésus rejoint ses apôtres au

cœur de leurs doutes et de leur peine, de leur peur, de leur confinement. Sa première parole

est un message de paix :  « La paix soit avec vous ! ».  Cette paix, c’est  la joie retrouvée.



C’est  la miséricorde  reçue. C’est  le pardon accordé. C’est  la réconciliation avec nous-

mêmes et avec les autres. Et, au moment de les envoyer en mission, il veut leur redonner

force et courage car ils auront une longue route à parcourir. Ils seront envoyés pour dire au

monde entier : « nous sommes tous appelés à accueillir la miséricorde que Dieu ne cesse

de nous offrir ».

Saint Thomas aura beaucoup de mal à croire en cette Bonne Nouvelle de la Résurrection

de Notre Seigneur (il est doute ! Son cœur est encore envahi par la nuit du Vendredi

Saint). Pour lui, ce n’était pas possible. Il avait vu Jésus mourir sur la croix et enfermer dans

un tombeau. Il ne pouvait pas imaginer qu’il ressusciterait : « …Cesse d'être incrédule, sois

croyant. » Thomas lui dit alors : « Mon Seigneur et mon Dieu ! » Jésus lui dit : « Parce que

tu m'as vu, tu crois. Heureux ceux qui croient sans avoir vu. »

Thomas  est  pardonné  et  il  peut  à  son  tour  annoncer  ce  pardon,  cet  amour  plein  de

miséricorde. Dieu ne cherche qu’à nous combler,  non à cause de nos mérites mais parce

qu’il  nous  aime.  Il  veut  nous associer  tous  à  sa  victoire  sur  la  mort.  Il  veut  nous faire

participer à la joie de son Salut.

Oui,  le  Seigneur  ressuscité  nous rejoint  dans nos  enfermements,  nos  confinements  et  nos

peurs. Il fait tomber toutes les barrières qui nous retiennent. Il est toujours là, et il ne demande

qu’à nous rejoindre au cœur de nos vies intérieures et obscures. Depuis sa naissance jusqu’à

sa résurrection, il reste Emmanuel, « Dieu avec nous ». 

Nous sommes les héritiers de ce témoignage des apôtres, de cet héritage apostolique. C’est

dans ce monde tel qu’il est que nous sommes envoyés pour témoigner de notre foi en Jésus

Christ Ressuscité. Notre foi ne sera vraiment vivante que si elle est rayonnante. 

Nous prions ensemble, les uns pour les autres, afin que nous soyons des instruments dociles et

fidèles à l’Esprit de Dieu, l’Esprit du Ressuscité.

Père Jean-René KIEDI.

Nous confions à la miséricorde de Dieu nos défunts de la semaine

- Sylviane BOUTROUILLE (Vendredi 17/04 : Bonneuil les Eaux).
- Henri HAVARD (Samedi 18/04 : Breteuil)
- Christine TOURNANT (Lundi 20/04 : Breteuil)
- Nous avons appris aussi avec tristesse le décès de Monsieur Eric FONGUEUSE de 

Breteuil (ses obsèques seront célébrées mardi 28/04 à 10h30 à Breteuil) 
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